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PARTICIPANT : GUCHET Enzo 15 ans, 2nd, enzo.guchet@orange.fr           

ETABLISSEMENT :  Lycée Notre-Dame d’Espérance, 15 Rue du Bois Savary BP40317, 44615 SAINT-
NAZAIRE CEDEX   

PROFESSEUR REFERENT : Marie Forlodou, marie.forlodou44@orange.fr / marie.forlodou@lycee-
notredame.fr 

Sujet : Erreur 503 généralisée ! Il y a une semaine, Internet s’est effondré. Comment s’adapter ? 

 

Erreur(s) 

Nous étions le 24 mars 2040, une nouvelle journée commençait dans mon petit village de campagne 

et, comme toutes les autres, elle allait être monotone. Après m’être levé et préparé pour l’école, 

j’allumai mon ordinateur pour rejoindre ma classe virtuelle. Les cours étaient vraiment ennuyants 

donc dès que mes parents allaient dans leur bureau pour travailler, j’allumais un second ordinateur 

pour jouer à des jeux vidéo et parler avec mes amis sur des forums. Le week-end ne changeait pas 

mes habitudes, je restais dans un noir complet éclairé par mon ordinateur. Le seul moment où je 

sortais de la pièce était lorsque je devais aller aider mes parents pour les colis ou la nourriture que 

l’on recevait. En effet, à cette époque, on ne sortait plus de chez nous, tout était commandé sur 

Internet.   

Un jour, pendant que je parlais avec Jérémy alias Mythix67, mon ordinateur planta, je crus d’abord 

que c’était encore une fois, une coupure de réseau à cause de ma forte consommation d’internet. 

Après avoir redémarré la box et m’être fait disputer par mes parents, l’ordinateur s’alluma mais ne 

fonctionna toujours pas. Puis, après avoir observé autour de nous, mes parents et moi, nous nous 

rendîmes compte que tous les appareils marchant à l’aide d’Internet étaient éteints. Mes parents 

paniquèrent et sortirent pour demander de l’aide aux voisins car ils ne pouvaient plus travailler sur 

leur ordinateur. Dehors, je fus surpris et choqué ; tout le monde s’étaient réunis, affolés et apeurés, 

pour essayer de comprendre le problème. 

Une heure plus tard, il n’y avait toujours pas de changement, la situation n'évoluait pas. Beaucoup de 

rumeurs circulaient sur la cause de cette panne. On pensait à un coup d’état ou une guerre numérique 

avec la Chine. L’ancien du village qui possédait une radio, nous informa très rapidement de ce qui se 

passait. Internet était détruit. Il n’y avait plus d’Internet sur Terre ! 

Je pleurais pendant de longues minutes qui me semblèrent des heures ; je pensais à Jérémy à qui je 

n’allais sûrement plus jamais parler. La radio annonçait un grand désastre, beaucoup d’accidents de 

voitures eurent lieu, des personnes mouraient à cause de leur appareil médical qui ne fonctionnait 
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plus. Des immeubles explosèrent à cause des serveurs qui surchauffaient. Tout le monde se demandait 

comment c’était possible. On ne voyait rien qui ne pouvait être pire.  

Alors, il fallut se préparer car si nous ne faisions rien, nous allions bientôt mourir car, sans Internet, 

nous ne pouvions pas recevoir de nourriture ni tout ce qui est essentiel à notre vie. 

Le lendemain, nous commençâmes par réunir tous les aliments dont on disposait, sans tenir compte 

des dates de péremption, il nous restait environ une semaine de provisions. Les adultes furent envoyés 

chercher de la nourriture dans les forêts environnantes au village. Puis, des anciens bâtiments furent 

aménagés pour que les enfants comme moi continuent à suivre une éducation. Je ne savais pas 

qu’avant, il existait des écoles avec des salles pour suivre des cours.   

Un après-midi, je me rendis dans ces bâtiments vétustes. Les personnes les plus intelligentes du village 

s’occupaient de l’enseignement. Cela faisait longtemps que je n’étais pas vraiment sorti de chez moi 

et je découvris beaucoup de nouvelles personnes dont je ne soupçonnais pas l’existence. Je me fis très 

vite de nouveaux amis dans ma classe, dont Marie. Elle était très intelligente et cultivée. Elle 

m’expliqua qu’elle n’avait pas d’ordinateur chez elle et qu’elle lisait des livres. Ses parents 

l’emmenaient dehors pour découvrir le monde, ils ne voulaient pas être dépendants de ce monde 

numérique. L’apprentissage en cours réel était complétement différent car je devais être concentré 

et écrire avec des stylos à la main. Le soir, je sortais, guidé par Marie, j’étudiais la faune et la flore. 

Une fois rentré chez moi, je pensais à Jérémy que j’avais oublié l’instant d’une journée car j’avais 

profité des moments passés avec Marie.  

Au bout d’une semaine, des militaires furent envoyés pour constater les dégâts. Ils nous apprirent que 

cette catastrophe était due au rayonnement du soleil qui avait tout détruit. Ils firent un rapport et 

partirent vers une autre destination. L’expression sur leur visage était grave, c’est comme ça que l’on 

crut que la fin du monde était proche.                                                                                                         

Mais dans ce moment difficile, Marie me réconfortait, elle était spéciale. C’était la première personne 

à qui je faisais totalement confiance. Elle me comprenait mais malheureusement, il nous restait peu 

de temps ensemble.  

Ma façon de vivre avait totalement changé, je ne passais plus des journées entières devant 

l’ordinateur. Je sortais tous les jours alors qu’avant la catastrophe, mes sorties étaient occasionnelles. 

Mes parents me laissaient plus de liberté car ils étaient beaucoup plus occupés à subvenir aux besoins 

du village qu’à passer du temps avec moi. 
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Depuis le passage des militaires, je n’avais vu aucun être humain qui vivait en dehors du village. Je ne 

m’étais pas posé la question mais restait-il d’autres hommes sur Terre ? Les militaires auraient très 

bien pu mourir en faisant le tour du pays. Je fis part de mes inquiétudes à Marie mais au lieu de me 

rassurer comme elle le faisait d’habitude, elle fut prise de peur et alla en parler à son père. C’est alors 

que durant quelques jours, je ne vis plus Marie.   

Tous les soirs, je pensais à elle, à tous les moments que j’avais passés avec elle. Je me demandais si, 

derrière son apparence d’une fille forte, elle pouvait être triste. 

Une nouvelle semaine débuta et je décidai d’aller voir Marie pour discuter. Dès que je fus devant elle, 

elle fondit en larmes car je lui avais fait peur avec mes inquiétudes. Depuis qu’Internet avait disparu, 

j’avais à la fois tout perdu mais aussi tout gagné. J’avais perdu contact avec Jérémy mais j’avais 

découvert Marie. Je commençais une nouvelle vie.  

On arrivait bientôt aux vacances et je pensais que j’allais pouvoir m’amuser avec Marie mais je compris 

vite que mes parents comptaient sur moi pour aller dans les champs et réparer du matériel. Je dus 

aider mes voisins à réparer leur vélo alors que je n’avais jamais appris à en faire. C’était la première 

fois que je faisais quelque chose d’utile et grâce à ça, je pus utiliser une bicyclette. Pendant cette 

pause, j’appris à me débrouiller tout seul sans l’aide d’Internet.  Au village, nous étions organisés avec 

un chef et beaucoup d’entraide car chacun avait un rôle.  

Deux mois après la disparition d’Internet, tout le monde s’était adapté à sa nouvelle vie et plus 

personne ne voulait retourner dans l’ancien temps. Mais lorsque les militaires revinrent enfin pour 

nous annoncer que tout était revenu dans l’ordre, mes voisins se renfermèrent petit à petit tandis que 

Marie et moi nous continuions à vivre normalement. Je l’aimais et elle m’aimait, nous ne voulions plus 

être séparés.  

Mais je pensais à tout ce que j’avais laissé avec la disparition subite d’Internet, c’est donc pour ça 

qu’un soir je rallumais mon ordinateur pour parler avec Jérémy. Mais je ne savais pas qu’une fois 

devant mon outil numérique, je ne pourrais plus m’en passer.  

 


